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« Vous savez : je peux quasiment tout acheter. La seule chose que je ne peux pas acheter 

c’est le temps », parole du milliardaire américain Warren Buffet au cours d’une interview.  Et, de 
fait, l’homme le plus riche du monde ne peut pas acheter davantage de « temps » de vie, il ne 
peut pas acheter des journées de 35 heures ni des semaines de 10 jours. Pire. C’est un fait. Jamais 
personne n’a pu suspendre le cours du temps.  

Et pourtant il existe des situations que nous aurions voulu voir durer indéfiniment tel que 
c’est exprimé dans le célèbre poème de Lamartine « Ô temps ! suspends ton vol, et vous, heures 
propices ! suspendez votre cours… »  Pensons à une situation professionnelle gratifiante au plan 
financier et celui de l’épanouissement personnel ou de prospérité personnelle. Un bel exemple, cet 
homme dont les terres avaient beaucoup donné. C’est le Seigneur Jésus Lui-même qui le raconte. 
Ce riche pensait pouvoir jouir pendant de longues années de sa richesse. « Mais Dieu lui dit : 
“Tu es fou : cette nuit même, on va te redemander ta vie. Et ce que tu auras accumulé, qui 
l’aura ?” » (Luc 12, 16). Pensons aussi aux couples parvenus à un sommet de leur relation et qui 
auraient bien voulu que ça dure.  
 

Ainsi pour les apôtres du Seigneur, cette magnifique vision sur la montagne ne dura sans 
doute que peu de temps mais elle fut la cause chez Pierre d’une joie si intense qu’il eut envie de 
la prolonger. Les pieds encore sur la terre et pour un court instant les trois disciples ont eu un 
avant-goût du bonheur du ciel. 

Soyons d’accord, ce qu’ils ont vu est infiniment incomparable à ce qui reste à voir. 
Rappelons la troisième surprise du Paradis, selon le célèbre jésuite anglais James FABER, 
contempler Dieu dont la beauté dépasse infiniment notre imagination. Mais le peu que les 
apôtres ont vu a suffi pour qu’ils aient envie de s’installer. Malheureusement pour eux, il leur 
faudra descendre de la montagne.  

 

Certes, l’expérience n’est pas exactement la même, les jeunes qui voient la Sainte Vierge à 
Medjugorje nous permettent de comprendre l’état d’esprit des apôtres en descendant de la 
montagne. « Être avec la Sainte Vierge chaque jour signifie pour moi être dans cette lumière du 
Paradis. Quand la Sainte Vierge vient, Elle apporte avec Elle une partie du Paradis. Après chaque 
rencontre avec Elle, j’ai besoin de quelques heures pour revenir dans ce monde et dans la réalité 
de ce monde » (Ivan)  

 

L’expérience qu’ont vécue les apôtres est privilège unique. Le bonheur auquel ils ont 
goûté se situe devant nous et il est infini. Il n’est pas comme les joies terrestres, fugaces et 
perdus définitivement. L’Ecriture nous renseigne encore plus : « Quand paraîtra le Christ qui est 
votre vie, alors, vous aussi, vous paraîtrez avec lui en pleine gloire. » (Colossiens 3, 4). Il est donc 
inutile de vouloir rester en haut de la montagne en oubliant les frères et sœurs aux prises 
avec les dures réalités de la vie. Nous ne bénéficierons de cette vision qu’à la fin des temps.  
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La voix du Père qui se fit entendre indique ce qu’il y a à faire en attendant notre joie 
définitive : Écoutez son Fils !  

 

Et comme la transfiguration nous permet de découvrir la gloire du Christ, la gloire 
qui vient du plus profond de son être, chacun de nous est invité à traverser les apparences 
pour découvrir la réalité intérieure de notre prochain. C’est vers le Christ qu’il nous faut 
nous tourner pour apprendre à déchiffrer, à contempler les visages de ceux dont nous 
croisons la route, à voir en eux des créatures divines. Et surtout, par nos prières, notre 
témoignage de vie et notre participation à la mission évangélisatrice confiée par le Seigneur 
à son Eglise, aidons nos frères et sœurs à découvrir leur valeur. « Nous avons notre citoyenneté 
dans les cieux, d’où nous attendons comme sauveur le Seigneur Jésus Christ, lui qui transformera 
nos pauvres corps à l’image de son corps glorieux, avec la puissance active qui le rend même 
capable de tout mettre sous son pouvoir. » (Philippiens 3, 20-21) Travaillons ensemble, en église, 
pour parvenir, tous, enfants d’un même Père, au bonheur qui n’aura pas de fin. Amen 
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